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La Mission permanente de la République d'Iraq à Genève a l'honneur de transmettre
ci-joint la réponse du Gouvernement iraquien à la prétendue "Déclaration concernant
des violations répétées du droit humanitaire international", qui a été publiée sous
la cote E/CN.4/1984/50, au titre du point 12 de l'ordre du jour* La Mission
permanente de la Républiaue d'Iraq souhaiterait que cette réponse soit publiée aussi
comme document officiel de la Commission des droits de l'homme à sa quarantième
session.

La Mission permanente de la République d'Iraq saisit l'occasion qui lui est
donnée ici pour renouveler les assurances de sa très haute considération-

Le document E/CN.4/1984/50, distribué par le Centre pour les droits de l'homme,
contient une déclaration du régime iranien concernant de prétendues "violations
répétées du droit humanitaire international".

Pour répondre aux allégations fallacieuses contenues dans la déclaration
faite par le régime iranien, qui se livre à une propagande politique tendancieuse
et à une campagne de dénigrement contre l'Iraq, le Gouvernement iraquien souligne
que le régime iranien ne tient compte ni de ses obligations ni des résolutions
internationales et bafoue toutes les normes du droit humanitaire international.
Il est à noter que :

1. Le régime iranien cherche continuellement, dans le cadre de sa propagande
politique contre l'Iraq, à introduire la question dans les travaux de la Commission
des droits de l'homme, alors que cette question relève non de la compétence de la
Commission mais de celle du Comité international de la Croix-Rouge (CICR), confor-
mément aux troisième et quatrième Conventions de Genève de 1949.

2. Le CICR et l'opinion publique internationale savent parfaitement que depuis
le début de la guerre qui lui a été imposée le 4 septembre 1980 l'Iraq s'est acquitté
scrupuleusement de toutes les obligations internationales qui lui incombent en vertu
des Conventions de Genève susmentionnées. Il s'est attaché tout au long de cette
guerre à se conformer aux normes et aux valeurs humanitaires les plus élevées, alors
que la communauté internationale a encore présents à l'esprit des crimes odieux
et avilissants commis par le régime iranien, comme le massacre des prisonniers de
guerre iraquiens à Bseitine.
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3. 11 est évident que les malheurs de la guerre n'épargnent aucune des parties en
présence et constituent une aberration dans le comportement cies sociétés humaines,
Cfest pourquoi5 l'Iraq a fait tout ce qui était en sen pouvoir depuiá le premier jour
de cette guerre pour mettre fin aux hostilités9 en acceptant toutes les tentatives de
médiation, les reaommandations et les résolutions» y conpris les quatre résolutions du
Conseil de sécurité, toutes initiatives auxquelles l!lran a oppose une fin de non-
recevoir catégorique,

4. Rappelons au régine iranien qu'il n'a jamais consenti à signer un accord. Visant
à empêcher le bombardement des villes et de leurs environs, même là ou se trouvent ¿Les
objectifs militaires. La toute récente résolution 540 du Jonseil de sécurité contient
un paragraphe à cet effet que nous avons accepté, nais nue l'Iran a rejeté. \Toilà qui
atteste clairement do la politique résolument pacifique do l'Iraq et confirme par la
même occasion que l'Iran est réellement déteminé à frapper les objectifs civils
iraquiens, détermination qui se manifeste concrètement bous les jours, surtout à Basra,
Khanaquin, Mandai! et dernièrement à Joarta? dans la prnvineer de èulaimani^at, ou cies
disaines de femmes, d'enfants et de personnes âgées uni été tuis ou blessés le
18 janvier I98A dans^le bombardement dfane zone résidentielle. <

5. Rappelons au représentant de l'Iran qu'à lrheure où il parle de paix et d'humanité,
son gouvernement envoie des enfants à la mortr, pire encore, il se désintéresse tota-
lement du sort de ceux d'entre eax qui sont faits prisonniers et refuse de les
reprendre même après que l'Iraq ait décidé ¿e les libérer sans condition, L'Iraq
cherche encore, par pure humanité, à résoudre le problème que posent ces enfants, en
collaboration avec les organisations internationales humanitaires,

6. Le représentant du régime iraniea. síefforçant d'apitoyer l'opinion internationale
par des allégations dénuées de tout fondement5 nous lui rappelons certains faits qui
ont été établis par le Comité international de la Cîroiy-Rouge concernant la situation
des prisonniers de guerre en Iran, et notamment que 1

- L'Iran n' a offert aucune facilité à la délégation du CICR qui a meme été
victime d1agression;

- Les autorités iraniennes refusent de déclarer un grand nombre de prisonniers1

de guerre iraquiens ou de Démettre à la Oroix-Rougc do communiquer avec eux;

- Nos prisonniers de guerre sont soumis à des pressions politiques et idéologiques,
ainsi qu'à des tortures physiques et mentales 5

Certains prisonniers de guerre iraquiens ont été condamnés à mort ou à des
peines d'emprisonnement, ce qui est contraire aux dispositions de la troisième
Convention de Genève do 1949•

7. Nous affirmons quo l'Iraq épargne les villes et les objectifs civils4 qui ne sont
pas frappés directement ou délibérément5 car le Gouvernement iraquien a pour politique
affirmée de respecter les dispositions cíe la quatrième Convenlioi de Genève de 1949"?
et ce malgré le bombardement continuel des villes et des objectifs civils iraquiens
par le régime iranien,

8. Pour conclure? il est plus que jamais indispensable que 1'Organisation des
Nations Unies et ses divers organismes se rendent compte de lfimportance de la menace
que le régime iranien fait peser sur la paix et la sécurité internationales par son
obs+i nation* son nano и e total du ¿<*пз ^ es responsabilices les plus élémentaires, le
rrfus''qu'il oppose à tous les appels à la raison, à la morale et à 1з logiaut et
son aventurisme insensé qui le pousse à Se livrer contre l^Irao à des attaques irré-
médiablement vuuées ? l!cehec9 qui coûtent à chaque f >is La vie я с

1
 эп, enzaines de

milliers de ееь sujets opprimés.


